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SCENE 1 (Le Palais Royal. Entrent Sihanouk, Roi du /_ ; f' r- f
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" Pendant cette cérémonie si antique ‘(
Et cependant toujours si neuve. ;o
P | (
‘“Monsieur 1'Ambassadeur des Etats-unis d'Amérique, vous V
" allez me voir rendre ma justice ”éﬁ&iﬂnﬁﬁﬁaﬁﬁ#=e$ sS0ous (
. mes flamboyants. 7 ®
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Allons, en avant pour ce beau jour de nlainte et de
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Sceéne 1, P. 2
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e requéte a faire entendre.
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Premier paysan
Moi, c'est la troisisme fois que Je viens me plaindre, et

deux fois déja Monseigneur Rapa m'a donné raison.

Sihanouk-

De quoi te plaignais-tu, mon oncle 7

Premier paysan

* La premidre fois, je me suis plaint que notre gouverneur

. nous oblige a payer tant d'impdts sur nos propres récoltes,
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ot - et ensuite sans méme nous , nous dérobe nos co-
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s méme nous dire merci.'
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. Et la deuxiéme fois ?
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